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«Lorsque je suis faible c’est alors que je suis fort»,  nous dit saint Paul qui nous avoue ses 
faiblesses; elles nous ouvrent le cœur d’un Dieu offrant son pardon et son amour.  Mais 
ce dimanche nous rappelle que Dieu peut donner à chacun une puissance incroyable:  à 
Ezéchiel le courage de parler à un peuple de rebelles, à Jésus une autorité en paroles et en 
actes qui confond ses compatriotes.  Être prophète n’avait rien d’agréable.  Plus d’une 
tentative de se dérober.  Et cependant, ils furent saisis, empoignés par Dieu,  comme 
Ezéchiel auquel le Seigneur prédit l’insuccès, les résistances, tel que le Christ les rencontrera 
dans son village natal où il rate le rendez-vous de la foi.  Qu’il est redoutable de refuser Dieu! 
Qu’il est éprouvant d’être son porte-parole! Qu’il est admirable que Dieu ne cesse de nous 
parler, même quand nous refusons de l’entendre ! 
 
Accompagné de ses disciples,  Jésus se rend dans son village de Nazareth,  situé à une 
trentaine de kms de Capharnaüm.  L’accueil ne lui est pas hostile puisqu’il est invité à entrer 
dans la synagogue pour y lire l’Ecriture, mais les choses vont déraper,  l’ambiance va 
changer.  Devant Jésus qui enseigne avec autorité, les habitants qui sont frappés 
d’étonnement et constatent sa sagesse extraordinaire, se posent des questions:  d’où cela lui 
vient-il? Comment cet homme connaît-il tant de choses sans avoir fait des études? Serait-il le 
Messie de Dieu? A leurs yeux, c’est impossible:  ils le connaissent trop bien, lui et toute sa 
parenté. Quel contraste entre le charpentier du village qu’il était et le prédicateur populaire 
qu’il est devenu? Tout cela ne correspond pas à ce qu’ils savent de lui.  Au fond, qui est 
Jésus? Au lieu de s’ouvrir aux signes comme l’ont fait les lépreux,  le paralysé,  ils se bloquent 
sur ce qu’ils croient savoir de Jésus:  n’est-ce pas le fils du charpentier, le fils de Marie? De 
quoi se mêle-t-il? L’étonnement tourne à l’aigre, au scepticisme,  à l’incompréhension.  Et ils 
étaient profondément choqués à cause de lui.  Son humanité est pour eux le principal 
obstacle à la découverte de sa véritable personnalité, de son identité que manifeste son 
ministère public par les miracles, signes de Dieu, son Père. Oui, Jésus est déroutant,  capable 
de gestes qui dépassent les possibilités humaines et en même temps profondément humain. 
Sans la foi, les siens ne peuvent pas progresser dans la connaissance de Jésus. Ce qu’ils 
contestent, ce n’est pas sa «sagesse», son enseignement, mais surtout son comportement 
qui attire l’hostilité des autorités religieuses qui refusent de voir en lui une présence de Dieu.  
 
Jésus est triste de se voir refusé dans son propre village. Ce refus d’être reconnu comme le 
Messie à Nazareth est significatif de son rejet par tout Israël et le pousse à quitter la Galilée 
pour monter à Jérusalem.  Un proverbe et l’expérience semblable du prophète Jérémie lui 
viennent à l’esprit: «un prophète n’est méprisé que dans son pays, sa famille et sa propre 
maison. » Cet échec inaugure le prologue de l’évangile de Jean: « Il est venu chez les siens et 
et les siens ne l’ont pas reçu. » Il s’étonna de leur manque de foi,  non qu’il fut tellement 
surpris, après que la famille lui est manifesté sa résistance, mais il est là, il souffre, 
désemparé de ce que l’homme puisse ainsi refuser la bonté de Dieu. Pourtant sa compassion 
demeure puisqu’il guérit quelques malades. Il affronte les oppositions que rencontrent 
habituellement les prophètes.  Mais il ne peut libérer la puissance de vie qui l’habite sans un 
minimum de confiance.  L’amour sauveur de Dieu ne s’impose pas, il se donne, il s’offre, il se 
propose gratuitement.  Conscients que le Christ est présent ici et maintenant, présent par sa 
parole, dans le pain et le vin, puissions-nous te crier: «Seigneur, dans les difficultés et les 
situations angoissantes,  rends-nous capables de nous rappeler les grâces reçues de toi, pour 



reprendre courage et te dire: «Je vis mais ce n’est plus moi,  c’est toi qui vis en moi,  viens en 
aide à ma foi!»  
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